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~lab.j,· vois que tu t'impatientes, je reprends le fil de mon 

r-cii. 
Mon conducteur et moi, nous traversons la ville en passant 

,l,·Yant un tas d,· choses plus chouettes les unes que les au­ 
'"'· On parle des merveilles de l'Bxposition . Eh bien, m?n 
,icux.j,, puis t'assurer que ce n'est que de la Saint-Jean vis­ 
:.-Y1, d~ tom cc que j'ai vu . 
Pa, de collignons gueulant après leurs canassons et écra­ 

-~; Ie- passants, partout l'électricité remplaçait comme rno­ 
t.: . .:! !e, chevaux ou la vapeur. Des espèces d'observatoires, 

.:u1.:m comme hauteur la tour Eiffel, servaient de stations 
df, h::i:,e_, ~·a_i·r?slats dirigeables. Et, co qui faisait bougre- 

1;·"··11,bi,11· a I œil, on n'apercevait clans les rues pas un sol­ 
,.,-., r:è..: un gendarme, pas un policier : aussi le bon ordre ....-.1au-1l panout. 
'voî,·i ani\·és it un immense bàtimcnt recevant le jour 
'· "

0111"11; Cil verre. Au fronton, Ilaiuboyait en lettres 
~lie 111'rriptio11 : Musée des Horreurs 
r,,: <:xdan,ai-jc. comme ça brille! ces iettres{sont en 

O ~. !llé r,•p,,n,Jit luCin g-uide; autrofois quand nos an­ 
·11ent lmrli~r,•s, ils pasi,aicni leur vie iL amasser le 
'"]'.k d<'_ ,., 11ti·ta\ : '""UX qui avaient la chance d'en 

~'~i' l ,·,-~,ai,;(,•,,i,·nt crmtJ-.., tonte~ los jouissances, 
''. 

1 _a\'t1<·n_t J!''.~ trnvaillai1·11t pour les autres ci 
f<-uu 'l_"·'".'l 11,; JJC• 11cn1Yaicnl. plus travaill_er- _ 

leiu•:1u •le tes foliei; qui remontent a ~1~1 
ht,,;. 'h;_i"' J1C11i livr1•); Pl les r{•l'ilH d,• nos y1e_1l .. 
,. \uJ.,urd"Jini, c·I'( <li' qui 11<' JIPlll. den produire 
i.,t' 1"i•loy, 'Ill•· c\:11,s I'iudusu-ie. 
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ÇA CHAUFFE EN HOLLANDE 
Ah, nom de dieu, y a une chouette grève au pays 

des ho mages ronds, dans la Hollande. A Rotterdam, 
une ville de là-bas, quantité de bons bougres ont 
quitté le turbin et font un chabanais épatant. 
C'est d'abord les ouvriers des fabriques de cigares, 

et ensuite les déchargeurs. 
C'est la grande grève des ouvriers des docks de 

Londres qui continue. Aujourd'hui foutre, c'est plus 
coru me dans le temps: dans tous les pays on se mêle 
de secouer les puces aux exploiteurs. 
J'espère bien, nom de dieu, que ça ira toujourc en 

grossissant: quand le cbabanais finira un moment 
dans un patelin, il reprendra de plus fort dans un 
autre. 
Et ainsi de suite, mille bombes, jusqu'au grand 

coup final, où ça éclatera en même temps partout. 
C'est pour lors que ça sera chouette! .\h '. les 

Rothschild de France, les Bleichrcederd'.\llema,.:ne, 
les Gay Gould d'Amérique, toutes ces grandes crupu­ 
le_s ne pourront pas se carapater dans le pays ,·01s111, 
ça chauffera autant que dans le leur. 
b l l leur faudra se résigner! Et dam, ilspoun:11c;1t 
ien payer les pots cassés. 

11 
Mais j'en reviens aux bons bougres ,h: Rotte1Jnm. 
s oru du poil, ces t) pes-l;\ et n·y vont p.,'i par 



quatre chemins. Ils ne se sont pas contentés de quit­ 
ter le turbin. et de se croiser les bras comme des 
couillons 

Elles sont finies les grèves pacifiques; les ouvriers 
ne sent ne sont plus aussi moules ; ils ne se foutent. 
plus à genoux pour réclamer à leurs singes une 
augmentation. 

.Ie savent, pour avoir été salement échaudés, qua 
être avachis on ne récolte que des emmerdements, 
et a , lieu d'augmentation de salaires, une augmen­ 
tation de mistoufle. 

Aussi, maintenant ils y vont <lare dare ! Ils ap­ 
prennent à chambarder les bicoques, à faire du po­ 
tin dans les rues, à se foutre des torgnoles avec les 
lêcbe-culs des patrons. 

Ainsi la-t-as, au premier coup, les bons bougres 
S0l'tde,cendusdans la rue, histoi1e de gueuler un 
bvin, La :;c1rde civique (des sales cochons de ro us­ 
s~os s'est am~'1te, e elle a été reçue d'une chouette açon. 

grt'v stes ont dfpavé la rue, et se sont servis 
p: ,. r cas,,er la margoulette aux défenseurs 

_. ·.n a plus <l'un qui a élé mouché. - 
11: bons hougres qui ont écoppé : hélas, 

s bouffer <le noix sans casser les 

pour donner un coup de main aux cigariers et aux 
déchargeurs. 
Ça a buugrement aidé au chahut. Voila un bon 

exemple, qu'il ne faut pas r àter ! 
Les bourgeois, eux ont une frousse épatante. illico, 

ils ont fait venir du secours: deux na vit es de guerre, 
pleins de soldats, sont dans la Meuse, prêts à écra- 
bouiller les bons bougres. 

• * 
* * C'est un bon commencement que de dévaler dans 

les rues, et de montrer aux grosses légumes qu'on se 
fout d'eux. 

Mais ça ne suffit pas, nom de dieu! Y a laques- 
tion de boulottage, qu'il ne faut pas perdre de vue. 
Quand arrive un grand coup de tralala, c'est à ça 

qu'il faut pense,· d'abord. 
Y a des épicemars partout, des marchand~ da bri- 

cheton aussi; la carne ne manque ras non plus, - 
faut y aller carrément et ~e caler les joues. 

Sans quoi, si on est assez fourne,rnx po«r rester k 
ventre creux. il arrive un moment ou la flemme 
vous empoigne, et quand arrive k coup de torchon. 
on n'a plus de nerf pour se défendre : dans tous les 
patelins c'est pareil. 

En outre les bons bougres on beau)' aller hurd r- 
mei.t les premiers jours, ça ne suffit pas! S'ils (c· u­ 
tent ces vaches d'endormeurs, s,1\es politic,1nb, qm 
sous prétexte de défondre ks 1nté:rêh des prolos, 11-· 

~herchent qu'à se mettre bien avec. les gros boun. t 
ils sont roulés d'avance. 
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Cette vermine pisse des discours à tire-larigot, et 
veut remplacer par des bavasseries les actes éuergi­ 
ques d::; zas nerveux et à I'œil, 

. E TRUC DES PET1TS PAPIERS 
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AussiV,t lUL>, X s'empresse de la numéroter, puis, tout ,,n 

lï•pinglant an dossier d'Y, il se <lit /11 petto: 
- Encure une que je lui foutrai sous le pif, quand mon 

cochon voudra lucher d'un cran le parti! 
C'est le système de mouchardise t'·l'ig(• en priucipe. 
Le grand pape de cette chapelle possède iL lui seul plus de 

dossiers que le g(•néral des Jésuites <'l que la pl'<'•f'<'clure de 
police. 

Ah! nom de dieu. quel coup de halai il faudra donn<'I'. i, la 
prochaine, dans cette confrérie de fl'ipouill<'s ! 

Il n'y aura jamais assez de sucre pour d(•sinfectcr une offi- 
cine aussi dégueulasse ! 
EL CC's salops ont le toupet de brailler contre 'fl'icnr·l11', Ca- 

colet et C•• 1 
Mcrdo , alors! 

Sr-rntin de ballotage du 6 octobre 1H~!l 

LE PÈRE PEINARD AU POPULO 

y 

JlR vont bien Ir~ gouvernant~, nom de dir-u ! ~lillt't' dt' chu: 
qu'ils ont pour s'asseoir sur les drcisio11s 1\11 sufft·ag,• nn ivc'r'­ ~eL Pour I<' coup, les t•IC'cteurs dt- ~lo11t111artn• ,lui\·, nt ,·11 
f:urc une gn<'ulc ! 

Ilciu, j'avais t'y raison cl(\ dit'P que Ir YutC" t"'·" u111• cr-u il hur- 
nad- infecte ·1 

Enfin, t'l'tte fn.rl'.f' va. finir, c't<~t ,li11Hll1C"h1• 11· c·oup tlunl ' '' 
on 1n't'•cùuta.it. ,;a :-wraH vitf' 1·,··~ll-: lt· p<1pulu plitHh rnit l 1 Jt, 
Ca1Hlhlat!-i. t'l l,•s lais~erait ~,· hntl<,tC'I' n h-ur ~lll~P. 

~lai!-\ non l ll ,\ d{•ja t•xpl·cH··· pa!-o niai tl1• j,•,ui-fuUlrt 
h,nn1h1·~ ! il tit\ndra ,'l t•utt1plî·t1•1· la c·ollt•1·tio11, \ ral, tï'il 

qu t•t.n. pou r Ut)Ul'dil',·1' du ,.:ad1tN ,·t d1' ln IUÎtilOUlh"~ u 
dt·d1tM buUJ<ri•u11111l ! 
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MARCHANDS DE SOUPES 

QLti· que ça peut bien être que ça, un marclurnd de soupe ? 
vont se domauder Les aminches. 

C'est fout1·0 bien l'interrogation qne je me suis posée wu­ 
:·ent. A chaque coup que le vieux copain (que tous l cs gniaffs 
n l'œil de Pantin connaissent) radinait à ma turne, il déblaté­ 
rait contre les marchands de soupes. Comme il est un peu, ou 
mieux, bougrement bavard, je le laissais aller sans lui cou- 
por le sifflet. 

IJu temps que je n'étais pas journaliste (saluez, nom de 
dieu!) il dévidait son rouleau, tandis que je battais la se­ 
melle comme un emagé. Et il allait, il allait le bougre! Si 
bien quo j'osais pas lui poser de questions, el'ail lcurs il ne 
m'en laissait pas le temps. 

li sortait de sa serviette, ventrue comme une hai-rique, h-s 
chouettes canards de la semaine, toutes les petites brochures 
galbcuscs qui avaient paru dans le mois, et me poussait son 
avis sut· les unes et sui· les autres. 
Je me payais cc que j'avais pas, et a prés nous ètro scrrè la 

cuillère, u au revoir, con1pagnon, ù la semaine prochaine », 
et il déguerpissait, patriquc-patraquc. 
Et ù chaque coup, nom de -Iicu, il foutait le c,1111p sans q,u, 

J'ai su cc qu'est au juste un marchand de soupcs ; or, .rctuvl 
l~mcnt, en ma qualité de [oui-naloux, je suis un couillon si j,, 
l'1gnorc1 - vu que le nouveau méucr que je fai~ 1•,ig-L' que j1' 
sache tout. 

A vrai di rc, je 1110 doute Lion de en qu'esl \lll 111.,reh,111,I d( 
J~upes. C'est, uno sorte do patron grippë·sou~, qui •~ll fpn,l 
d une cout-, ou d'une- in1rntssP. l"Iltpill' dau~ trois uu quatre 
cl.uu!'.1,n's du l'L'l.-_,l,'-~·hans~t·L', hi plu-. dt• ;,;o!iM'~ qu'il 1.tt•ut 
Ça 'i ,lpp,-.ll,• uni' 111::.t1/11/ion libre. 

l..i•r; p:Luv1·,·"' n1ùt11t's, :-1uu.., pr,,h•'\.h' do fain, errtrer ,t.,n 
l!iul· ;:-•·nlllh• ~·;d1,,dll, l'AUC, pl11·1 hni 11u..itn• 1"1'.f:l!· .. -, ,~t k lt 
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~essus. Le, J>l'•'ll1Ï<'1'C l'ois que j'aurai l'occase de voir il' vieux, 
Je lm ferai donner des explications jusqu'à plus soif. 

Ça sera probablement boulevard de Venise, chez un tro­ 
quet. qu'a une gueule à la Jean Valjean - el qui n'a pas trop 
la sale habitude d'empoisonner son monde. Pour lors, nous 
ferons rappliquer une chopotte d'un petit picolo que je vous 
recommande et nous jacasserons. 

Rn attendant, je vous donne ci-dessous la bahiltardc ,rue 
le vieux copain vient. de m'adresser: 

Mon cher Pùre Peinard, 
T_out.. en t'annonçant que je rentre en esclavage chr>z un 

petit marchand de soupe, je viens te prier de vouloir hien 
îairo servir mes clients, qui sont tons do bons bougres, va ! 

Ils m'ont. tous dit que tu es un bon frère. 
Tous ont tellement en hm-rcur ces salops de bourgeois, 

qu'ils voudraient bien pouvoir leur Ioutrc un bon pt•tarcl 
rlans le cul, afin de leur faire danser la cai·magnolc. 
- Ah nom <le dieu, qu'ils m'ont dit so11vent. quo n<' pou­ 

vons-nous tordre l<' cou à tous nos cxploitcu1·s, qui nous font 
tU1·biner sans trèvc ni repos cl nous pay<'t1l juste ponr nous 
empêcher de mourir de faim tout de suite. 

Dire 'lue tout le monde serait heureux, si la justic,• Pxistait 
pour Ir pauvre populo. 

Quels u-imardcurs, que les miséreux ! El to11L cr-ln p,1ur 
engrais,sc1· lc'1 dégotîtnnts ventrus, qui nor-ent avec !<> prntlttit 
de l'lOS SUl"'Ul"SjOt11'naliL't'C'5, 
Non sculcrnont, nous servrms clr. pàturc :'L tous t't'ti ,·lia­ 

mettux-lù, mais nos enfnnts, nos fillC's, nns rr>1tu111
1
~ aus""i. 

Quand don« les i1nh1'!t'il0~ qui Re p1'01nt•ni-ttf. Jp Vt-nb·P rreu ,, 
comprC'ndrnnt-ils q111il ùuulr.ut au plt1-4tiH pur~1·r I, t1•rr,•. t•n 
"'!-\t·~ftiant uno ft1is pour tou tcs }t',..,, punai··W" Pt 1P~ poux Lo•lr 
l{''.Uh, ati n ch' 1P~ faÎl'l' rcu t rr-r clau~ hl u,··nut, ,l\111 ils n'au­ 
r:i1t11\l jan1ai~ c:h\ sortir 
• l_t faut un eha111h;u·,l1lrn,•nt gt•n/•t·,ll t41'•rh'll" cep(•wl~u 
coinm1•u,,~·Tw11t1 i, \t,~1,.-4p~•uw .Iu tr,un ,1,1t' Ci'I ~ '"" 
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ayachis­ Ut,n ,,:onomiqne n\,tait pas là pour remédier à notre 

,e:_.<'nt. Jus 
Touu , \e,.. gourdes ne se prcsscni-el\c,; pas de plus en P 

~-omml un seul homme à l'abattoir C·lectoral. . urs 
1 ln a beau leur corner à tue-tète, qu'ils seront touJ~ ur 

d, p,.,.._ li,- _n1orden~ toujours à l'hanwçon conupleur'. qu~ ~se 
end dc·i,m,-. pr,·~ d un drm1-s1ècle, cette mlàmc ci crapu 

0 :?'OOi~iC'. 

UN DISCIPLE DU Pi-:H1·: !JI-:INAHD, 

Elle est Yiss('l' an cœur des bous ½igues d'ici. < ln le déteste, 
i°1'.' corrlialcrnl'll1 1 A tel poillt que les g osses cracl,ent par 
.:ire quand ils prononcent son nom, - ils ne veulent pas se 
,alir la bouche. 

~~ais ce qui l'a mis dans une rage épatante, c'est l'échec 
qu Il a. subi Il> 22 soptombrc. Est-ce qu'il ne s'était pas mis 
dans la caboche de se faire nommer député: il a remporté une 
veste séri0use. 

Orgucilll'ux comme un jean-f"ou1rc de patron 11u'il est, tout 
go~flp des écus qu'il a volé ù, ~es ouvriers. il s'est in1agin(~ 
_qu ils avaient oulJli,• sa <l(·goutanic conduite. Avec son 
aplomb d~ richurd il s'est mis en avant pou,· la d(•put.ation. 
l· Seulenw11t, si par malheur quantit,· Je tl'avnillctu·s se sont 
~issés erupuuruor par la blague du suffrage uuh·ersl.'I, ils 
11 ont tout ck même pas ét<- assez pochetées pour se ïouue un 
'0llfil'i puro il. L<' ll1 ocm cl a (•t,' houle d'une sale rac;on, et n'a 
eu quo la moit ic dr-s , oix r•l'olt<'·es 1-ar ,011 co11,·unc111, un 
n,uflcton de bourg-Pois du 11011 de .Joull'l-ay. 

Iro li, \111P colère hlcu : ça l'a mis à feu l'exploiteur. 
V - Ah crapules cl'ouYriCI',, vous avez voté contre moi ... 
ous allez avoir nflu i rc à moi, tas d<' cauaillos .... tous ù. la 

Por,tc,_ moi. ... oui, vous y foutre tous'. 
l~t ü saquo ! Il ~aquc ! D'un ct'tt'· dl' l'uut r«, san~ savoir 

e~u_,·quoi. Ah hougrc, faut pas uvoir l"air de le rcgurdcr dl' 
a, Pl'!'\. LC's honuncs, lt•s fC't11n1cs. les P11fants, tou- y pac...~~111t. 

1
j~ui Vou:--. appr(1tuh ai moi .p11• YOU!-- t:Jps n t•i-- ouvru-r-, .. ,. 

len10ut, vous t'l<':-. 1 hrc•s d':dlC'r YCJ1t·r, - niaii-, pour 11101. 
litt'~ Toi t'a ... dp~ yeux h'.ag-urur:--1 oup d,'•canill•· ! qu'il l'ait a un 
and gus. 

11
,-; l lel n , lu , pou rquul 1110 murncr Il' du~·! C'i..•-.t 111'iu~ult1•t·.,. 
0!1,'l~l'l'lltb, tuu lunu me a vot« cu11tr1• 11iub, fvu~ ln \'..UlHp 1 

d ,,-- l 01 pc-t iuu-, tu 111,• lais l,L uiqu«, lull J11 l'i' 11'h ])',l,!'t \ utt~ 
'K'll1•rpb vit», ou j o Il' lll'l• h·~ on•ill,• .... u 

1
./Ji1ttM 11.n c-oli•11• il \ c-u t 1uin1 , Ltll' L(lh' t'ÏI 11\•, l 1 ·u 
l:t,'1

1 
·~.;1 .,.,x_ n•11tH r,111,•h. ltt ,lu FraW't ... , il , HL toUjolll' _ 

'1
11
.,\i; .. '.11·:~Lk~1r _,w,y_1·11 prn;r pruu,·t•r ~ n•)·.i·~t- t,uurhl!Oi~ 

;-=------~------------_.......ij ·_:_J_• ~,,_,~lfo~fi1'"'I la 1l,·"'filat1u11 ,t.:·~ t~··• do (nlh 

BABllLARDES - 

1,1, .• 

- 11 - 



- 12 - 
. . . , . le patron Ah. vous a\'lt'Z compté manger cet lnver ? E~ biei~ maître! 

UP veut pas. lnclinez-vous pau\Tes turbmcurs, üeSt _e. d tant 
La petite famiEe se serrera le vcc.tre; s'il fait Iroi ' 

111ieux: la vengC',mcc du patron sera double. :, ·nard; 
Ç.a ~·e,.,t la note tri-;tc et douloul'eusc, mon cher E 81 

~!~-a au,-.,.,i la note gaie, que je te _l'indiquC' vivem~nt. n'v a 
un en raconte, va, su ce 111aud1l explo,frur 1c1. 11 

1

'. le 
1-a_, de dos sur lequel on ait cass(• tant de sucre que su 
~ffi. . ~· 
\:..,. proverbe dit« hcul'enx au jeu, malheurnux en aruo ça 

or le, prov,•l'be,, c·est co1nme lc·s opinio11s d'un député, -­ 
?"<-tourne co1111nc un gant. ssi 
C°E-t CP qu'a pens» lu digne 1noiliû du monsieur; au 

0

_ 
po.,r a--urer son i-leclioH, cil,, a tenu à reuvcrser le pr ·a 
ve~ -- et, 111\1 J)<.1s i·t,• Nu, il !l'y a surement pas _de ~­ 
,. k, e;Je a faj, tuu; son possible f;ou1· 'lUÏI soit archi-he 

JèU •. é!Ptl;Jru\. e 
• P•k:t q• ~ <l,,s 14'<>UaiHrurs ont c011stalc la n(•cesc,ité te 

r I a .ur ,1 <·t ont ilJout(• ;, <;011 nom dr- famille ··d'Esgargot: à 

ut c '11.l ,:u·r,,,. Ie m m .. avait pass{, son ~empsde 
, •.• lt• ,uflit pas; \'a11t hi .. 11 qu'<'lle lasse t 

, dlr> 1' ~t p:t'-; LL pati·onnp pour 1·ip11 ! Elle es 
~,-uhe, au teriu"r puiHt. 

'1.i,•u 
1
.!'_ 1 ~it 1.111 b1 ;1,.11 ,·011pl(': l'un vaut l'a.uti·e, 

es f•rtt l,c,11Kr,•111t!ni danH le~ nez, ,ce 
il' e1!o.; •111at1·,• 111atinH si l'occase 5 ell 

'" 11:u.du· •uivaut, j1• h1 colle 

- 13 - 
J'en ai soupé de ce carême, 
Je veux pas crever, après tout ; 
C'e st pas it trente ans que l'on boucle 
Sa malle pour le grand départ; 
Quand le jour luit comme escarboucle, 
Je dévisserais mon billard? 
Ah, je t'en foutrai, vieille taupe! 
Plus souvent! Reste dans ton trou, 
La Bourgooisio est une gaupe, 
Moi, je vas lui tordre le cou. 
t>uisqu'ils veulent pas nous entendre 
Et nous l'outre de bon turbin 
Ces bourvcois il nous faut bien prendre 
De quoi r~c pa~ crever do faim. 
Merde pour ,a vieille morale! 
Le-s pauv's honuèt's, c'est des culs, 
Car I'Iionuètcté capitale, 
C'est la prof'oud' plein' d'écus. 
13:t ça y est ! Moi, Bibi Squelette, 
Je deviens esca: pc et voleur. 
J'aime mieux ça que pique-assiette, 
Il turbine le chourineur. 
Attention, ceux qu'ont ,r la braise, 
Je me chauffe de tous les bois, 
Et si vous la trouvez mauvaise, 
Zut! Pr'encz-vo us c11 aux bourgeois. 
Y a trop long-Lemps que je la file, 
Je sens plus 1,, goùt du ln-ich'ton 
Dos demain, je serai u-anquillc : 
Pion rupin, riehe u·u<'uleton. 
.l'ai là-bas, vur-, cl :\l.\delcine 
Un v icil oncle, av.u-e eru-ichi 
Qui bednuno connue un ~ill•11c: 
J~· _vas lui :-.l'l'l"•'l' Il~ ki-ki. 
[01, Loz», faut qu' lu I' :,,adH•:;, 
l 'th• ftlÎK 11• p.tuh• t'Nlnnrhi, 
Pns b,•1-H.iiu ,r..,,v,,y1•1· lC"~~ v.tehu-, 

s 
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.. 
,H 5!.E l>hS llORi{ElJRS (N·• 10) 

Avec des plumes d'éléphant 
Hi han! hi han! hi han! 

. Ah! lllPl'ùe ! voici tous les autres automates qui se foulent à 
rigoler et moi-mèmo qui ne puis m'empêcher de les imiter. 

Ce_ malheureux, me dit mon compagnon, est un ouvrier 
ambitieux (lu nom de Joffriu. 11 est, tombé dans cet ,·tat à la 
suite d'un échec électoral : sa folie est de se croire métamor­ 
phosé _en àne rouge. 
Ouoiquo je ne sois pas un_sensibla1·d et que j'aie toujours 

eu dans le cul les politiciens et les faux Frères, ça me fit quel- 1uc chose cle voir dans quel gàtisme était tombé un type que 
lavais connu autrefois à peu près sain <l'espdl, sinon de 
corps. 
-:-. Foutons le camp, dis-je à mon complaisant cicerone, il y t 1c1 des choses qui me font un drôle d'effet et puis, je 
avoue qu'à force de voir des choses opatantcs- ma tèlC' corn­ 

tncnce à s'alourdir. 
J!\ voudrais soulemcnt apprendre comment ,,st crevée cette 

falc société du dix-ncuvtèmc siècle dont tu me> l'ais ir-luquer 
es hort-curs , 
La chose m'Intércssc plus que tu ne lt• r-ruis , car tuutvs 

ces saloportcs. j<' les ai vu<'s en plein fo11dio11n<'111,·11t. toute 
~e_tte îripouillo des Boulanger, des F<'rry, d,,s .loffrin, j'ai 
"CU sinon parmi elle, du moins à coté . 
Cela t'épate ri m'ùpatc 1noi-nH'1nc- : eomrnout ai-j« pu 1•\ 1~­ 

tc1: à une ûpoquc• qui parait Ri (,Jojgnl•'? cn1nnu•nt 111,• t rnu vù-jn 
aujourd'hui dnns u1H' ~odt'·lt· !--Î diflY·l'r·ntr d1' ,·t·JI,, 'ftll' j'ai 
connue·? 
•' ~-01\\ de Dit'll ! je Yt~is Ü ta ho hiuo '{UC' tu rnu·laJ;.;-P"' 111011 ihu 
;1ssP1\ll'lll. Mni-. c't•:--.t pas tnut t,·a, tlb-n1oi un p1•tt co1tl111t'Hl 
'\s uonuno« ont fait )Hllll dr-vr-nir' l i l u'c'< l'{ lu-u rr-u x , .. ~t ... n.• 
l>a1· la 1·abPn, 1':-.t •<-'(' pat· la fnl'<"f' ·! 
l'· s Pat· la raiso;t t•l pat• la forci' 111,• r,··p(lnttil I,• l"lllU·~r, 
,i'lr t,mt d1a11H1\ 1•l t·o1t111u· p, rdu dau~ 1h 1:011t1 111plnti, u li 
' hlHI'~ lointnin,·,.. f •11i, p1•n1lant lonJ{h•utJI"' lo"' houuu. pl 
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UN TORCHE-CUL 

Vrai, j'en rigole encore! Ce que je m'en suis payé 
une bosse, la semaine dernière, oh mais, vous savez, 
à m'en faire péter la sous-ventière. 

Comme je veux que les aminches aient leur part 
de. la rigolade, je vais leur raconter ce qui m'est 
arrivé. 

Imaginez-vous que le facteur remet à ma piaule, 
un morceau de papier jaune, plié en quatre. Je reni­ 
Ile et me dis, ça sent le roussi : en effet, c'était un 
rond de cuir grincheux qui m'envoyait de ses nou­ 
velles; le type perche à Saint-Etienne. 

Son flanche était bougrement mal écrit, j'ai passé 
plus d'une heure à essayer de comprendre ce que ce 
muffeton avait voulu dire avec ses dégoûtantes pattes 
de mouche. Y avait que ce qui était imprimé de li­ 
sible: on y parlait de domaines, d'enregistrement, 
de timbres, tout un tas de bricoles, dont je me fous 
autant qu'un député de ses promesses. 
~nftn avec de la patience, j'ai compris que cet 

animal était à cran contre les at'liclrns du Père Pui­ 
nard , vu qu'il n'y avait pas de timbre. Il prétend 
qu'un candidat doit avant de faire i m pr i mer . 
aùichc« aller le trouver (lui ou son pa rei l.) et lui 
de ma nd •r, 1\ 11·, ,1 ri en qui doi:ht!. <uns quoi, 1 

l. 
C 
l' 

Il 

l• 


